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Ali BRAHIM BÉCHIR, Koussou MIAN-OUDANANG,  

Alhassine MAHAMAT, Tchoudiba BOURDJOLBO 

Introduction

En système d’élevage extensif tel que pratiqué dans le Fitri, l’essentiel de 
l’alimentation du bétail est assuré par les pâturages naturels. Cependant, ces 
écosystèmes pastoraux sont soumis à une forte dégradation en raison d’une part, 
de la péjoration climatique et d’une double pression agricole et pastorale et, 
d’autre part, à cause de la forte augmentation de la population humaine et des 
effectifs du cheptel due à une sédentarisation des pasteurs et au développement 
de l’agroélevage. En effet, l’homme par ses pratiques locales d’utilisation des 
terres agit sur la dynamique des phytocénoses (higgings et al., 1999). Il provoque 
ainsi une transformation des écosystèmes qui s’amplifie au rythme de la 
croissance démographique. Face à cette situation, une gestion conservatoire de 
ces parcours s’impose. Cela exige une bonne connaissance de leur structure et 
de leur dynamique ainsi que des moyens d’évaluation à court terme de leurs 
potentialités. Au Tchad, peu de travaux ont été réalisés sur la végétation pastorale 
(gaston et al., 1975 ; toutain et al., 2000) et plus particulièrement celle de la 
zone du Fitri (pias, 1970). C’est pourquoi, les connaissances biologiques et 
écologiques (structure, diversité et dynamique) sur les parcours naturels du Fitri 
sont insuffisantes et très anciennes. Cela constitue une limite et un grand handicap 
si l’on veut élaborer des programmes d’aménagement en vue d’une gestion 
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conservatoire. Face à cette situation et à la menace qui pèse sur les parcours de 
la zone, la présente étude se propose d’identifier les différents types de pâturages, 
d’apprécier simultanément leur diversité floristique, leur structure ainsi que leur 
dynamique. La connaissance de la composition et de la structure de la végétation 
pastorale devrait ainsi permettre de renseigner sur les variations qualitatives et 
quantitatives des fourrages disponibles pour le bétail. La finalité est d’accompagner 
les acteurs vers une gestion raisonnée des ressources fourragères afin de répondre 
aux différents besoins, opportunités et contraintes.

Matériels et méthodes
Présentation de la zone d’étude

Le département du Fitri est situé au sud-ouest dans la région du Batha, au centre 
du Tchad entre les 12e et 13e parallèles Nord et les 17e et 18e méridiens Est 
(fig. 1). Il fait partie de la grande zone bioclimatique sahélienne, comprise entre 
les isohyètes 200 mm et 700 mm. Le régime thermique est marqué par une 
longue saison sèche de neuf mois dont le plus chaud est le mois d’avril (40 à 
41 °C) et celle relativement froide allant de décembre à février (11 à 22 °C). 
La végétation est de type steppique.

Méthode d’étude de la végétation

Choix des zones de relevés

Les sites d’inventaires ont été choisis sur l’image satellitaire Landsat ETM+ de 
2013 à une résolution de 28 m. Le choix des zones de relevés a été guidé par 
le souci de couvrir une plus grande partie de la zone jugée représentative et de 
couvrir un nombre relativement important de types de végétation également 
représentatifs. Les collectes des données effectuées dans les différentes zones 
l’ont été selon une même méthodologie. Les données ont été ensuite croisées 
avec le type d’occupation de sol en présence : zones de pâturages, zones mixtes 
et zones agricoles exclusives. Chacune des zones de relevés retenues a fait 
l’objet d’une étude selon la méthode classique de relevé de végétation. 

Inventaire floristique

Les relevés phytosociologiques ont été effectués selon la méthode de Braun-
Blanquet (1932) dans des placeaux1 de 30 x 30 m pour la strate ligneuse et 
10 x 10 m pour la strate herbacée. À l’intérieur de chaque placeau, l’inventaire 

1. Un placeau est un carré ou un rectangle de superficie variable matérialisé par des cordes fixées à 4 piquets, à 
l’intérieur duquel des relevés phytosociologiques et d’autres mesures sur la végétation sont effectués.
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Carte de localisation de la zone d’étude.

Source : P-Sidrat. 
Réalisation : Tchoudiba Bourdjolbo, projection WGS84, 01/03/2017.
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des ligneux a concerné les arbres, arbustes et lianes dont le diamètre à 1,30 m 
du sol (D1, 30) est supérieur ou égal à 5 cm. La circonférence du tronc à 1,3 m 
de hauteur (D1, 3) a été mesurée avec un ruban gradué. Le diamètre (D) a été 

été effectués, dont 196 pour la strate herbacée et 102 pour la strate ligneuse. 

La nomenclature adoptée est celle de African Plants Database du conservatoire 
et jardin botaniques de la ville de Genève2. D’autres observations ont pris en 
compte 5 aspects : la composition floristique, le recouvrement de la végétation, 
la géomorphologie, la nature du sol et la proportion de sol nu. 

Analyse et traitement des données

La richesse floristique et les fréquences ont été déterminées sur la base de la 
liste floristique générale des différents relevés. Les fréquences spécifiques ont 
permis d’exprimer l’occurrence des espèces : les espèces fréquentes sont celles 
qui ont été recensées dans au moins 50 % des relevés ; les espèces peu fréquentes 
ont été celles qui sont présentes dans 25 à 49 % de relevés et les espèces rares 
sont celles présentes dans moins de 25 % de relevés. Les familles, les types 
biologiques de chaque espèce ont été représentés à l’aide des spectres bruts et 
pondérés. Le spectre pondéré est le rapport entre le recouvrement cumulé des 
espèces d’un type biologique et le recouvrement cumulé des espèces de tous 
les types biologiques (sinsin et oumorou, 2000 ; Faye, 2010). Ces calculs ont 
été effectués sur la base des recouvrements moyens (RM) correspondants à 
chaque classe d’abondance/dominance.

L’indice de Shannon (H), d’équitabilité (E) de piélou (1966) et le coefficient 
de similitude de sorensen (1948) ont été utilisés pour caractériser la diversité 
floristique des différentes unités de végétation, décrire la répartition des effectifs 
des différentes espèces des peuplements et évaluer la ressemblance floristique 
entre les différentes unités de végétation identifiées.

Le spectre biologique ou forme biologique

Pour apprécier la réaction d’un pâturage aux contraintes du milieu, il est 
important de classer les plantes selon la classification de raunKiær (1934). 
Adaptée par plusieurs auteurs (aKé assi, 2002 ; mBayngone et al., 2008) pour 
étudier des formations végétales tropicales, cette classification tient essentiellement 
compte de la position des bourgeons et de la taille de l’individu : les thérophytes 
(Th), les hémicryptophytes (He), les géophytes (Ge), les chaméphytes (Ch) et 
les phanérophytes (Ph).

2. www.ville-ge.ch/musinfo/bd/cjb/africa/
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Résultat et discussion
Richesse floristique

Au total, 372 relevés phytosociologiques ont été effectués, dont 204 pour la 
strate ligneuse et 168 pour la strate herbacée. L’examen global de la flore des 
différents sites a montré 187 espèces dont 108 herbacées et 79 ligneux réparties 
en 139 genres et 68 familles. Les plantes fourragères ont représenté 39,03 % 
de la flore totale. Les familles les plus importantes ont été les Poacées, les 
Mimosacées, les Capparidacées, les Fabacées et les Amaranthacées (fig. 2).

Les familles recensées n’ont pas toutes la même importance agrostologique. La 
forte proportion des Poacées et des légumineuses (Mimosacées, Césalpiniacées 
et Fabacées) confère une bonne valeur agrostologique aux différents types de 
pâturage du Fitri. La forte représentativité des plantes appartenant à la famille 
des Poacées et des légumineuses (Mimosacées, Fabacées et Césalpiniacées) sur 
ces parcours leur confère un intérêt agrostologique particulier. Ils constituent la 
zone de repli par excellence pour le bétail transhumant en saison sèche.

La fréquence spécifique

L’analyse des relevés montre que seulement 13 espèces (soit 28,32 %) sont 
fréquentes sur les différents sites d’étude. En effet, elles ont été recensées dans 
au moins 50 % des relevés. Il s’agit d’Acacia nilotica (78,55 %), Balanites 
aegyptiaca (67,45 %), Acacia tortilis (58,74 %), Hyphaene thebaica (49,76 %), 
Acacia senegal (46,54 %), Schoenefeldia gracilis (37,65 %), Cenchrus biflorus 

Figure 2 
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(57,20 %), Calotropis procera (52,21 %), Boscia senegalensis (43,65 %). La 
faible proportion d’espèces fréquentes observée traduit l’homogénéisation de la 
végétation décrite par plusieurs auteurs (jauFFret et laVorel, 2003 ; tarhouni 
et al., 2007). 23 espèces (16,20 %) sont peu fréquentes car recensées dans moins 
de 40 % des relevés : Cordia sinensis, Ziziphus mauritiana, Pennisetum 
pedicellatum, Brachiaria deflexa, Dalbergia melanoxylon, Salvadora persica, 
Leptadenia pyrotechnica, Capparis separia, Tribulis terrestris, Zornia glochidiata, 
Alysicarpus ovalifolius et Chrozophora senegalensis. 

Les espèces rares recensées représentent 12 % de l’effectif global. Parmi celles-ci 
on compte un grand nombre de ligneux (Tamarindus indica, Piliostigma 
reticulatum, Kigelia africana, Stereospermum kunthianum, Diospyros 
mespiliformis) et d’herbacées (Ludwigia stolonifera, Panicum maximum, 
Andropogon gayanus…) très appréciés par le bétail. Ces fréquences montrent 
que seulement très peu d’espèces sont largement distribuées contre un grand 
nombre peu répandues sinon rares. En effet, des graminées vivaces comme 
Andropogon gayanus, Sporobolus helvolus, Panicum maximum, Cymbopogon 
schoenantus et autres herbacées très recherchées par les pasteurs telles que 
Blepharis linearifolia, Ludwigia stolonifera… ont complètement disparu.

Spectres biologiques

L’analyse des types biologiques a montré une prééminence des thérophytes 
(68,43 % de spectre brut et 49,12 % de spectre pondéré) et des phanérophytes 
(26,13 % de spectre brut et 58,12 % de spectre pondéré) sur les autres formes 
biologiques. Ils sont suivis de très loin par les hémicryptophytes (7,22 % de 
spectre brut et 5,41 % de spectre pondéré), les chaméphytes (5,18 % de spectre 
brut et 1,38 % de spectre pondéré) et les géophytes (3,21 % de spectre brut et 
0,97 % de spectre pondéré) (fig. 3). Cette dominance des thérophytes traduit 
une prévalence des formations savanicoles (mBayngone et al., 2008).

La forte proportion des phanérophytes constitués majoritairement d’espèces 
ligneuses fourragères comme Maerua crassifolia, Acacia tortilis, Leptadenia 
pyrotechnica, Anogeissus leiocarpus, Balanites aegyptiaca et Acacia nilotica 
constitue un important apport fourrager pour le cheptel surtout pendant la saison 
sèche ou période de soudure. La prééminence des thérophytes est l’expression 
d’un climat sahélien à longue saison sèche et du substrat sableux et témoigne 
de leur adaptation aux stress climatiques (tarhouni et al., 2007). La présence 
des hémicryptophytes même en faible proportion, indique une stabilité des sols 
et des conditions d’humidité relativement acceptable (Fournier et al., 2000).

Les parcours peu ou pas fréquentés sont colonisés par des espèces phanérophytes 
ou des géophytes très peu appréciées par les animaux. L’impact de la présence 
animale sur la végétation est très important aussi bien sur le plan quantitatif que 
qualitatif. En outre, du point de vue pastoral, les associations végétales dominées 
par des annuelles et hémicryptophytes sont généralement plus appréciées par 
les animaux (raKotoarimanana et al., 2008). 
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Répartition des principales espèces ligneuses  
par classe de diamètre

La figure 4 montre la répartition des espèces ligneuses selon les classes de 
diamètre. Toutes les espèces ont présenté des classes de diamètre significativement 
différentes. Avec un diamètre moyen de l’ordre de 7,8 ± 0,62 cm, la végétation 
ligneuse de la zone montre un peuplement relativement équilibré bien qu’une 
forte proportion (63,36 %) soit représentée par des individus de diamètre compris 
entre [0-5 cm]. La présence massive de jeunes individus dans la première classe 
de diamètre serait favorisée par les conditions hydriques du sol (higgins et al., 
1999). La distribution des peuplements baisse à partir de classes de [20-25 cm]. 
Cette situation s’explique par le fort taux de pertes d’individus entre les classes 
[20-25 cm] et [> 75 cm] comme cela a été observé par Béchir et KaBoré-
zoungrana (2012).

Pris individuellement, les peuplements d’Acacia nilotica et de Balanites 
aegyptiaca apparaissent plus équilibrés. La régénération est bonne chez ces 
espèces qui se sont distinguées des autres par une forte représentation dans des 
classes de diamètres inférieurs [0-20 cm], traduisant une bonne dynamique de 
reconstitution.

En effet, les peuplements relativement stables d’Acacia nilotica et de Balanites 
aegyptiaca sont caractérisés par leur bonne représentation dans toutes les classes 
de diamètre. En revanche, les peuplements d’Acacia seyal ont montré un 
recrutement moyen dans les classes de diamètres inférieurs [10-15 cm] et [20-
25 cm] et ont été très peu représentées dans les classes de diamètres intermédiaires 
[25-30 cm] à [45-50 cm]. Ils étaient complètement absents dans les classes 
[50-55 cm] jusqu’aux classes [> 75 cm]. L’absence d’individus de l’espèce 

Figure 3 

Spectres brut et pondéré des types biologiques observés dans les différents sites.
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appartenant aux classes de régénération et aux classes supérieures est un indice 
de perturbation en raison de leur surexploitation et de la pression auxquelles se 
trouvent soumis les individus de l’espèce (Béchir et KaBoré-zoungrana, 
2012). En effet, le surpâturage autour des individus reproducteurs provoque 
l’épuisement des réserves racinaires au niveau des souches ou des plantules et 
entraîne une absence totale de régénération (lejju et al., 2001).

Les principales unités pastorales identifiées 

Les pâturages du département du Fitri se subdivisent en 6 unités pastorales en 
fonction des facteurs physique (géomorphologie), biologique et anthropique 
(jachères et cultures).

Unités pastorales I

Les pâturages des savanes boisées sont localisés au sud du lac sur des substrats 
d’origine sédimentaire dans une zone de transition entre les sols ferrugineux 
tropicaux au sud et les sols bruns steppiques au nord décrits par Pias (1970). 
La végétation marque une transition entre les steppes à épineux du domaine 
sahélien et les savanes à Combrétacées du domaine soudanien. Ce sont des 
savanes boisées très clairsemées. La strate ligneuse est dominée par Sclerocarya 
birrea, Combretum glutinosum, Anogeissus leiocarpus, Acacia senegal, Albizzia 
amara, Balanites aegyptiaca, Sterculia setigera, Celtis toka et Albizzia amara. 
On observe aussi des peuplements d’Hyphaene thebaica très dégradés sur sols 
steppiques en bordure du lac. En raison de la présence d’un nombre assez limité 
de plantes couvrant très peu le sol, ces unités pastorales ont le plus souvent un 

Figure 4 

Répartition de l’ensemble des espèces par classe de diamètre.
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recouvrement faible à moyen (25 à 50 %). En effet, les espèces présentes y 
forment une étendue assez discontinue de prairies où sont associées plusieurs 
espèces. La strate herbacée dominée par Cenchrus biflorus, Eragrostis tremula, 
Schoenefeldia gracilis, Hyparrhenia rufa, Aristida stipoides, Chloris prieurii 
est très lâche et donc moins fournie. Elle a varié localement selon l’importance 
d’Hyparrhenia rufa ou Cenchrus biflorus qui n’ont pas une distribution régulière. 
Lorsque ces espèces sont très bien distribuées, des faciès à Eragrostis tremula, 
des variantes à Schoenefeldia gracilis et Aristida stipoides et enfin des faciès à 
Chloris prieurii apparaissent.

Unités pastorales II

Les végétations pastorales sur sols des naga3 sont une variante beaucoup plus 
clairsemée des unités de savanes boisées et se localisent sur les bourrelets et 
dans les zones d’épandage, à l’arrière du cordon sableux. Elles se rencontrent 
également au sud-ouest et à l’ouest du lac où elles forment une mosaïque entre 
les sols steppiques sableux et les dépressions argileuses. Ce sont des savanes 
sur sols argilo-limoneux ou vertisols à inondation non excessive au voisinage 
des cours d’eau où elles alternent avec les pâturages des naga. Elles sont aussi 
observées à proximité du lac dans la zone deltaïque du Batha et sur la bordure 
sud-ouest où de grandes superficies de savanes ont été défrichées au profit des 
cultures de sorgho repiqué berbéré. La strate arbustive très clairsemée est 
dominée par Balanites aegyptiaca à laquelle se trouvent associées Dalbergia 
melanoxylon, Boscia senegalensis, Acacia seyal, Capparis decidua, Maerua 
crassifolia, Capparis corymbosa, Bauhinia rufescens, Anogeissus leiocarpus, 
Calotropis procera, Acacia trotilis, Lannea humilis… Des unités de végétation 
à Hyphaene thebaica très dégradées et occupant les sols steppiques bordent le 
nord-ouest du lac vers les villages de Gallo et Goffé. La strate herbacée 
discontinue et de petite taille est dominée dans la partie la plus sèche par 
Cenchrus biflorus, Schoenefeldia gracilis, Aristida mutabilis, Brachiaria sp., 
Eragrostis tremula et dans les zones les plus inondées par Panicum laetum, 
Brachiaria laeta, Sorghum arundinaceum, vetiveria nigritana, Cymbopogon 
giganteus et Hyparrhenia rufa. Parmi les légumineuses herbacées présentes, on 
peut citer Alysicarpus ovalifolius, Zornia glochidiata, Aeschynomes indica…

Unités pastorales III

Les steppes herbeuses à arbustives des ensablements et dunes sont localisées 
sur les plateaux sableux à morphologie dunaire ou aplanie dominante au nord 
de la zone. La strate ligneuse arbustive quelquefois rabougrie et très éparse est 
très basse (hauteur moyenne 2 à 3 m) et ne se rencontre que dans les dépressions 
et certaines zones où les conditions d’alimentation du sol en eau sont assez 

3. Le terme naga est un mot arabe tchadien, équivalent de hardé en peul. Il désigne une végétation caractérisée 
par quelques ligneux très épars et à très faible recouvrement et une forte proportion de sol nu. Cette végéta-
tion n’est pas la résultante des facteurs climatiques mais au contraire elle est due à des facteurs pédologiques 
particuliers. Le sol est de couleur grise ou noire en surface avec par endroit des étendues sableuses claires et de 
faible épaisseur.
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bonnes. Les principales espèces ligneuses sont : Balanites aegyptiaca, Acacia 
tortilis, Acacia senegal, Acacia laeta, Acacia mellifera et Leptadenia pyrotechnica. 
Parmi les essences ubiquistes, on trouve assez couramment Salvadora persica, 
Ziziphus mauritiana, Bauhinia rufescens, Cordia sinensis, Boscia senegalensis 
et Calotropis procera, Asclépiadacée pionnière de la reconquête des zones 
sablonneuses les plus dégradées. La strate ligneuse est quelquefois marquée par 
la présence d’Acacia seyal, Mimosacée arbustive épineuse pouvant constituer 
de vastes peuplements sur des sols hydromorphes. On peut également citer des 
espèces compagnes comme Sclerocarya birrea, Combretum glutinosum, 
Anogeissus leiocarpus… La strate herbacée est formée d’un cortège assez varié 
d’espèces annuelles dominées par des graminées dont les plus fréquentes sont : 
Cenchrus biflorus, Aristida funiculata, Aristida adscensonis, Aristida mutabilis, 
Eragrostis ciliaris, Eragrostis tremula et Schoenefeldia gracilis.

Unités pastorales IV

Les parcours des savanes à Acacia seyal sur sols argilo-limoneux sont localisés 
sur des vertisols à inondation non excessive au voisinage des cours d’eau. Ces 
unités pastorales se montrent comme des variantes de la savane boisée mais très 
éclaircies. Elles ne résultent pas des effets climatiques mais au contraire elles 
seraient dues à des facteurs pédologiques particuliers. La monotonie de ces types 
de pâturages très clairsemés est quelquefois interrompue par des formations 
pastorales assez denses en bordure des cours d’eau ou des mares temporaires. 
En raison des contraintes édaphiques, la strate ligneuse est essentiellement 
dominée par Acacia seyal. Sur les berges le long des cours d’eau, la strate 
ligneuse est dominée par Acacia nilotica, Balanites aegyptiaca, Acacia tortilis 
auxquelles se trouvent associées Capparis decidua, Capparis corymbosa, Maerua 
crassifolia, Dalbergia melanoxylon, Boscia senegalensis, Lannea himils, 
Calotropis procera et Cordia sinensis. La strate herbacée de petite taille, 
discontinue et éparse est dominée dans la partie exondée plus sableuse par 
Schoenefeldia gracilis, Cenchrus biflorus, Aristida stipoides, Eragrostis tremula 
et Aristida mutabilis et quelques rares reliques de Cymbopogon giganteus en 
bordure des dépressions argileuses. 

Unités pastorales V

Les pâturages aquatiques ou prairies marécageuses se développent principalement 
sur sols argileux très hydromorphes et inondés sur de vastes surfaces presque toute 
l’année. Ils occupent également les zones à hydromorphie temporaire en bordure 
du lac où ils occupent de vastes surfaces ainsi que les méandres créés par les 
crues. La strate herbacée graminéenne semi-aquatique est dominée par des espèces 
comme Hyparrhenia rufa, Andropogon gayanus, Setaria pumila et Setaria 
sphacelata. En bordure de l’eau sur les endroits moins inondés, on note la présence 
de Vetiveria nigritana, Ipomea aquatica, Aeschynomene elaphroxylon, et dans les 
zones les plus inondées Echinochloa pyramidalis, Echinochloa stagnina (bourgou), 
Panicum laetum, Ludwigia stolonifera, Oryza Barthii, Aeschynomene elaphroxylon, 
Pistia stratioides auxquelles se trouvent associées Polygonum sp., Cyperus spp. 
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En eau profonde, le plan d’eau est colonisé par Nymphaea Lotus, Vossia 
cuspidata, Oryza barthii, Nymphea aquatica, Ludwigia stolonifera, Aeschynomene 
elaphroxylon… Sur la terre ferme en bordure du lac, des espèces arbustives ou 
arborées comme Acacia sieberiana, Piliostigma reticulatum, Hyphaene thebaica, 
Ficus platiphylla, Ficus gnaphalocarpa, Acacia albida, Mimosa sensitiva, Acacia 
seyal, Acacia nilotica, Balanites aegyptiaca, Ziziphus mauritiana sont observées.

Unités pastorales VI

Les parcours des forêts galeries en bordure du lac, cours d’eau et mares sont 
situés dans le prolongement des affluents du lac Fitri. Ils augmentent de superficie 
lorsque les sols deviennent alluvionnaires, argilo-limoneux ou argilo-sableux. 
Ces sols sont généralement cultivés quand ils sont faiblement inondés. Ces types 
d’unités pastorales sont composés de grands arbres et d’un sous-bois bien fourni. 
En plus des espèces des prairies marécageuses, on peut citer Acacia nilotica, 
Tamarindus indica, Balanites aegyptiaca, Acacia albida, Anogeissus leiocarpus, 
Ficus platyphylla et Ficus gnaphalocarpa. Parmi les arbustes on note Ziziphus 
mauritiana, Albizzia chevalerie, Acacia ataxacantha, Bauhinia rufescens, Boscia 
senegalensis, Capparis tomentosa, Capparis corymbosa… La strate herbacée 
très lâche est représentée par Achyrentes aspera, Dicliptera verticilata, Panicum 
laetum…

La très forte concentration des animaux et leur séjour plus ou moins prolongé 
a provoqué un envahissement des parcours par des espèces appétées comme 
Cenchrus biflorus, Zornia glochidiata et Dactyloctenium aegyptium et par des 
refus comme Calotropis procera, Chrozophra senegalensis, Cassia obtusifolia 
et Glinus latioides. Cela constitue un signe d’une dynamique régressive de la 
végétation pastorale. Les espaces peu fréquentés par les animaux sont en revanche 
colonisés par Aristida mutabilis, Schoenefeldia gracilis, Tephrosia bracteolata. 
Ce résultat est similaire à celui rapporté dans la même région par Béchir et 
mopaté (2015). 

Diversité floristique des différentes unités pastorales identifiées

La diversité floristique est caractérisée à travers les critères décrits ci-après.

Richesse spécifique et équitabilité de Piélou

D’une manière générale, toutes les unités végétales identifiées ont montré un 
indice d’équitabilité de Piélou élevé compris entre 0,88 et 0,90 (tabl. 1). Ce 
résultat montre qu’il existe un certain équilibre entre les espèces. Les plus 
grandes valeurs d’indice d’équitabilité ont été observées dans les unités I et IV, 
ce qui signifie que leurs flores respectives ont été réparties de façon plus 
homogène et équitable. La plus faible richesse floristique a été observée au sein 
de l’unité II (13 espèces seulement). En revanche, les unités I, IV et VI ont 
présenté une importante richesse floristique (tabl. 1). Elles ont aussi enregistré 
les plus faibles indices de diversité. Ces résultats montrent qu’une grande 
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diversité et une richesse floristique ne sont pas synonymes d’un pâturage 
de bonne valeur fourragère car les espèces non appétées peuvent y être 
dominantes.

Tableau 1 

Richesses spécifiques, indices de diversité de Shannon  

et d’équitabilité de Piélou des différentes unités pastorales.

Unités  
pastorales

Richesse  
spécifique

Indice de diversité  
de Shannon (en Bits)

Équitabilité  
de Piélou

I 51 2,52 ± 0,55 0,90 ± 0,009

II 13 2,86 ± 026 0,89 ± 0,07

III 24 2,84 ± 0,38 0,89 ± 0,06

IV 49 2,73 ± 0,36 0,90 ± 0,05 

V 19 2,84 ± 0,39 0,88 ± 0,06

VI 46 2,96 ± 0,55 0,89 ± 0,05

Tableau 2 

Comparaison des coefficients de similitude de Sorensen  

des différentes unités pastorales identifiées.

Unités pastorales I II III IV V VI

I

II 0,23

III 0,27 0,41

IV 0,43 0,25 0,32

V 0,37 0,26 0,29 0,24

VI 0,25 0,25 0,26 0,28 0,26

Indice de Shannon 

L’indice de diversité de Shannon (H) a été plus élevé pour l’unité pastorale VI 
qui fait partie des formations les plus pâturées en raison de leur proximité avec 
les points d’eau et aussi à cause de l’ombrage qu’elles offrent. Ce résultat est 
en accord avec ceux rapportés par Kouassi et al., (2010) et Béchir et mopaté 
(2015) dans des zones agro-écologiques similaires. En effet les plus grandes 
diversités floristiques sont liées à l’hétérogénéité environnementale ou à la 
diversité des habitats (mBayngone et al., 2008). 

Indice de similitude de Sorensen 

Le tableau 2 donne les valeurs d’indices de similitude de Sorensen entre les 
différentes formations pastorales. On observe qu’elles ont été toutes inférieures 
à 50 %. Les unités I et IV ont montré la plus forte similarité (0,43), suivies des 
unités II et III (0,41). La plus faible similitude a été observée entre les unités I 
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et II, et IV et V (0,23 et 0,24 respectivement). La forte variabilité observée 
au niveau de l’indice de similarité entre les différentes unités pastorales 
identifiées serait liée à la durée et à l’intensité de leur exploitation plutôt qu’aux 
conditions écologiques et à leur localisation géographique (raKotoarimanana 
et al., 2008).

Conclusion
Cette étude a permis de faire un état des lieux de la dynamique de la flore et 
de la végétation pastorale en relation avec les conditions écologiques ou 
anthropiques. L’étude a montré une succession d’unités pastorales à importance 
agrostologique très variée. Mais en raison de leur exploitation intensive liée au 
maintien prolongé des troupeaux sur les aires de pâture, la richesse spécifique 
de la strate herbacée a considérablement diminué. La dynamique de la strate 
herbacée est marquée par la prédominance d’herbacées annuelles et la raréfaction 
des vivaces. Les prairies aquatiques se trouvent également menacées en raison 
de la forte colonisation agricole des espaces pastoraux. Cette compétition rend 
très difficile et conflictuel l’accès aux ressources pastorales et la mobilité du 
bétail. La présente étude constitue une étape dans l’établissement d’une base 
des données sur la flore et la végétation pastorales du lac Fitri. 
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